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LES -solut d'intervenir ; liixby,sur son or-
fftns exraoriflaes dre, ouvrit les négociations.

DH' Dour chefs' vinrent à la centrale;
lureux de leur succès, ils ne dema n-dIaient, les blanches étant conquise,

fa rvoir la pai se rtablir avec les
et lecblan i ami consentirent-ils de bon-

el. im.. ivm::. & M lienc à rendre Phiild-as Fogl.
Cehui-ci arriva bientôt furieux.

-------- H or de lui il ne parlait que de re-
1.)1UNi X1 PIME P'ARTIEennn les ot'isbrandissant

¶ -In reroiver.en re harggé d'une der-
LE iiiM t unique Oartouene.

.d DEUJX. \MElUIlES Il-,3 nieitinns durèrentjusqu'aui
îmatin : lareinduiîl refusait de cher-

la fnóén et l'odeur de la fritur- chier à reconquurir les trois cent qua-
tirent sans doute chîaer d'avi au ranic sep. damIiel, ele--n nvant de
assièir-ants car nu Il milie lit leur plein gré pa.s dais l camp des

ein'ire nuit. Castorille cujt à su- PI ':oniq ; il te d emandait pour in!
ir un terrile a--al que la restitnision de la L.unc-q 1ui-se-
l"ndant deux hures on cmbatItit /ve et e-ile de «Mlie Aouda pour
re:ne corps à corne. Parandoul. ''lil -

iandibuil et la ent des l.& útait la dirneult ; le Patagon
rd . Pis o- jurèrent leurs grands dir.ux que cesiuoicc. lliltas Forrperdit u

' ls gants dans la lagerrie, qulant -- dames n'étaient pas en leur pouvoir
lPa chose était facile à vérif*ier, on

Jaen mmencemient du combat. visita de fond en comble le camp pa-
L'aube naissaute lit ces-er les lins- - p tagon, on interrogea les Patagous vo-

ilit h. Catorville était enlniée, la lontaires, et toutes ces rieberches
Lrande attaque de fro'nt n'avait pas _ n'aboutirent Û aucun résultat.

iówmais une cnlonne de Patag;ons --.. - - Q2uel était ce mysitère ?
avi u 'vncrala ne trle Pour la Liune-qui-se-leve, Phildas

flanc gaucel de la ville et s'était eu- - preasé de que-itions, convint enfin que,
parnc de trois cbaves. sur les instances réit6rées de Passe.

De grads cris pours.4 par les<di- partout, il avait donné à celui-ci l'or-
ues ds cabanes priss s'elevèrent dre d'enlever la jeune Indienne ainsi

tuesdus altaes ~is~ss'elvèrcriqe lltpa-Talca, la Patagone de
dans la nuit, puis, 1 terrcur
s'eteignircnt bientôt dans un sileuce Nlandibul. Ces dames, inscrites sur
effrnyant. 'lilas5 accourut avec -- V aMonsicur, a troisième fois que vous Copleent ddes tes des ses liter-, avaient été placées, avec
quelques honn111q., mais il était trop tombillez -à meeit-ce déclaration ? partis, se trouver inopin(îm:ent pris entre .Mime Aolda, sous la protection sp.
tard, les cris avaient eesd... dans les leurs feux erOiséi. ciale de Passepartout, et depuis la
cabanes muet tes les Iatagis i-e Vele avaient disparu avec leur pro-
fortifiaient à la hit.t(ecteur.
lhilas. pour connaitre l'étendne dic:.* P-arandoul et le lieutenant Mandi-

pertes de cla ville, appelait i vreuse- ---- bul bondirent à cet aveu. A leur jus-
ertes deatout apolaitire-udesvers les prisonnières les mains trem conservaient leurs postes avéc beau Irapeau rouge, une jupe mexicaine te l'tureur, Philéas opposa des réerimi-

listes d'appel, l tassepartont était in- Illntes, d1S larnas coulaient lorsque:coup de Peine et l'ob.eurité vmt suriau bout d'une perche. Da minute en nations violentes ; il les accusa de
ttout à coupl cette dsolation fut arré !-les entrefaites mettre le comble au:uinute, leurs rangs grossisr-aient.Fa- l'avoir dórangD dans sa mission de
il héroïqeent péri viimeun at de rir de ces maléordre. randoul, revenant à la tête de sa pa- -auvetcur breveté et leur reprochai étanit i t mb vivatenre osn lurenses tour utitre les horreurs d'un sióge, Cas trouille, après deux heures de recher. d'être venus se mêler de ses affairesevoir, était-il agrieàbt Vivat entrn Ias Les captives, loin ide se plaindre.itorville allait-elle voir la guerre écla- lles infructueuses, eut quelque pei. sur le Rio-Négro.
orille m semIînieut Cehiajt< <le le,îr mal ter dans ses murs, sous les yeux de ne à traverser les masses tumultuen- Fiarandoul pouvait reprocher à

Farandi l et es mari m i- l I seul ou d't-il suffit aîxul'ennemi même, attentif' profiter deI esdes révoltées, pour regagner son Philêns, outre l'enlèvement de la
daines lonr devier la caue de leur dioordes intestines ? Les marins dis- poste en face du camp patagon. Lune-qui-se-lève, l'avortement de ses

reltait deî -ale sadse d- iim(l'il attitude, les infortuné-s créature. sémmus sur toute l'étendue de la h Plhil6as Fogg, désespéré, voulut projet, la porte de ses espérancesrestait de l ville-, stins st- il i>.siinjuer
que la situation de critiqie o fai,ait ruisselaient litéralemrent de diamuants,geîc conservaient avec peine leurscoum- tenter un dernier effort pour ramener le but de l'expédition ne pouvait plus
de plus eni plus trrib' !Phas à |atamants gros caiiiii des cailloux.nmunicatioas, Pareindoul était en pa- 1 la raison les daines insurpées. Obi. 6:rc ati-uit désormais. car les Pata-
déait des li.tes (d'apilelr-a à arrangés le cili-r. Ci diadéîmes, enarouille à la tête de 5 marins et fouil- tination inutile ! Vainement, il tonta gos, probablement sir les instances
établir, par -à peu préz, l ei lyre dos centuremamants étmeelant en lit toutes les cabanes pour retrouver d'arriver jusqu'au drapeau i onige. de leurs bells captives, refusaient
p re e llourdes peideleqcîu-s sur la poitrire *La Lune qui-se-lève, disparue aussi vainement il menaça, pria, supplia I abzolument de la laisser continuer sa

per'es. . diamant.s sur lIs biras ! diamants parlepuis le malin. Philéas et Parandoul les révoltéee l'entourèrent comme il route vers les terrains diamantifres
ne vitgtaine dle damnsianq1ujaienit tout ! !.!ln le voit, étaient également frappés. résistait encore, il fut renversé, -ar. inoe luttc sanglante allait éclateret. parni elles, Mme Aoulda, la cOla t- n cri grénéral d'adiiration reten-!tous deux avaient perdu la compagne rotté et attaché à la perche ,,iuc .du entre Farandoul et Phildas, Bixbypagne de Philéas dans son prenier tit. I 'hiIl:Is lut ob l de retenir plu-de leur c.ir. drapeau rouge. - interveilant leur rappela leur dignitévoyage, di.parue comme I'ass.par- ieurs dames préteé à s'élancer vers Sombre dnigme 1 Qu'était devenue Le dénoûment ne pouvait plus se de gentl-men qu'il ne fallait pastout! la rive. Aouda Y Qu'était devenue La Lune- faire attendre. De grands cris delai. conproietirc devalt les sauvages. CeOn fut bientôt fixé sur le sort dI. .- Mles dianants ! s'écria l'inglé. qlui-sc-lève ? Elles nese trouvaient ni rent, un Patagon venait de montrer mot calua Philéas •la plupart de ces dames. Lcs Pata- tiieur lioralitis lixby, irmes diamants! l'une ni l'autre entre les mains des sa large face aux lèvres lippues de- On convint de donner quelques

gon s les avaient fait p.er dlanse leur EX sous le coup de motion, il ré- Patagons I vant une des cabanes prises, une au- jours aux investigations et de repa r-Camnip, et dans la journée elles lppa- véla unprueet l'existence des La nuit vint, nuit terrible I Sur le tre tête parut., puis une aitro, et, Fou- tir ensuite peur chercher, dans lesrurent sur la rive devant les positions mines <le diamants pat-gones, but de rivage, le camp patagon retentissait:dain trois cents guerriers jaillirent de pays civilisés, un terrain plus couve-
assiégées. l'expédition si niallieureisement eu- de hurlements joyeux, de cris, de la rivière, escaladèrent les retranche- nable pour une lutte à outrance entreUne rumeur courut dans Castor- travée par Plîilîîas. chan.ts, de musiques épouvantables Imonts et se répandirent de cbana en les Ieux ennemis.ville, toutes les dames accoururent Quel tumult.e dans la cité ussiége !' On dansait, on riait, on se préparait cabane. -C n'est uc sait ones pas unciue quelconquepour voir les Malheureuses prisoniè- Quel broulinia de voix f1éminiues, dis- l Pattaque suprême. Castorville était nrise clu'il nous faut, s'écria Faraudoul
res ; ihiléas Fogg, pale et crispé, cutant, disputant. se querellant dans1 Dans la cité, la discorde régnait Les marins, ayant assisté aux ef. pour en finir deux hommes tels ue
monta sur la première cabane. Mie toutes les langues du globa 1. Iîhiléas'on maîtresse. Philôas avait perdt forts de Philéas, ayant vu les dames nous ne se battent pas comme de sim-Aouda ne se trouvait point parmi les se multipliait pour rétablir l'ordretoute autorité sur les assiégés ; le-introduire l'ennemi dans la cité, ples brettrurs ; c'est une lutte gran-captives, P-assepartout était gal- miais sa voix, naguère encore si écou- marins tenaient toujours en face de avaient cessd le feu et se tordaient diose, un choc salennel, une étreintement invisible - tée, avait perdu son empire sur les!i'ennemi, mais sur un côtd de la ville de rire dans leurs cabanes, dont les effroyable et sans merci, une farou-Chacun dans Castorville tendait daines. Les défenseurs de Castorville'quelques révoltées avaient arboré le Patagons se gardaient bien d'appro- cie explosion qui doit remuer le mon-



LE CANARD

de et embraser ie sa flamme tout un
continent I Voici ce que je proposae .
Les Etats du Nicaragua sont en
-,lierre, le sud (<t le flord pleins4 le ra-
ge précipitent lun nur l'autre leur
régiments et leurs canons, eh bien I
ulîettonîs-nous ù leur tête, engageons
la lutte, commençons le eîrnage, hat.

as-nous nefin, an dernier rang des

-Au dernier ranag des Nicaragua-
yens I

F"araindnul voulait laisser a llPhiléas
le choix les arinmets, ct à dire celui
di parti à enbrasser, nord ou sud,
mais lhiléas o-ijours ;farmaliste de'
mu a iniiiin nnent. à tirer à la courte
paille.

Le sort donnaI le sida à Plihilé ia
og*g ; les Etats du inrd éulî'îrcnt si

I"arnîelul . 's relrehes coinmmeni-
crent aussitiit avec l'aide des Chef
palutitonn l.es guerrivirs patagonis et.
le:s nouvelles l'i tagones f'urent rnion-
ru pa-s-és en) revue. Faran,îoiil,
l'lIilILS et Maniblul. les trois époux
iinlo'rti;ianés d'Aouda, de la Liinie-rqiii-
re--ve et d'illapa-Tlea, 'a'sreit
do rang il rang sans découvrir aucu-
ne des trois minquantes. Phildas je-
lit de sévéres coupns d'oeil sur les truim
cent quarante sept ingrates pour les._
IiClles il avait traversd tant du périls,
niais celles-ci, tout a la joie de possé-

dier des kilogrammes de diamants ne
pairuîrent las 'eu apercevoir.

Vainei t lus trois époux parcou
rurent àil cheval les plaines environ-
nailtes, vainement ils battirent tous
les buissons dî s flîits prnehaines.
aucune trace le ces iuf'rtunées ne
l'ut déeoive.rte !

andidul renonça philosophique-
ment à l'espoir de retrouver ialla-
Taila. Quattnt à Pci hidas, son mmalheur
était si grand, ses pertes si coisidé-
raibbe:s qu'une damo de plus ou de
mioins, trois crnt quarante-huit ou
tiris cent <liararti -se-ît du perduei-
cela ne fisait pas granid chose pour
tigin esprit dmoldé. Aussi lornque Fa-
ru1n-leuil, aLbaulonrIanti détillitnvemîîen.t
l's recherclhes, lui demanda si le Ion
ment, d. partir pour le Nicaragua
n'édnit pas venu, répondit il qu'il 6-
tait prêt. Le jour nime on se sépa-
rt des lIatlgons.

>epuis cette époque, les bruits les
plus eontradictoires ont couru sur le
sort de Passepartout. Des voyageurs
ont allirid avoir causé avec un Pa-
tagon qui en avait mang , d'autr-s
ont pi étendu que Passepartout.
eitrainlé par les Paîtagonts, était
devenu l'un des chefs les plus puis-
sauts de cette nation. lia vérité la
voici : asseupartout n'a pas péri
dans le lac, Passepartout ia trahi la
couliance de son maître, Jassepbar-
leut a déserté !

On se souviet-i qu'une des cases de
Castorville, située isolément nit arriè-
re de la ligue, avait étd résc' vde aux
castors Ieloppéd ou impotents. Par
unt, inexplicuble fata-lité, cette case
avait été négligée lors des recherce.
opérées daus ltutes les cases, dans le
lac et dans la i'amnpjagne.

Eh bien, Passpartout était là 1
E,. il n'était pas seul I

Unsse heure après le départ des Pai-
tag.ms et des b!anes,une ombre parut
avec précaution à la feußôtre de la ca-
bane et inspecta soigneusemi ut
l'liorizon. Le silence absolu, la soli
tuile parfaite de la plaine parurent
rassurer coiplétenent l'individu qui
sn dressa sur Je loit de ii cabane et
bai tit un entrechat.

(A continuer.)

MàIOUCIIES ET PUNAISES.

Les mouches, coquerelles, fotinuis,
bêtes punaises, rails, souris, suis'ce,
tutipes, écureuils sont Clastés par la
médecine Il Iou-fh on Iatài." I 50ts

Le Diamond Dyes donne vingt qua-
tre couleurs splendides, pour la soie,
la laine, le coton, etc. 10 ets.

Un cnliant peut l'employer avec
aOCc 4.

MONTREAL, 27 JANV. 1883

Le CANAin parait toais les samedis. L'aboin-
ieisent est de SU centis par année, invariable.
ena payable d'avance. Oni ne prean pas d'a-

loeisiciei pour moisis à taeit an. Noues ÎCc sci-
-lus aux agents huit ceitins la douzaine, payable
Lout les , "°ois.

Vinîgt Par Centi de commoission accordlée Al toute
perigoeec nl nits rera pa;rveneir ue liste dle
cinq abonnés ai pus.

annnnces: Prenii.e iseeenun, go centins par
ligne chainue ,icn ioe siiu nie, cinq cneislii
par ligne. Conditions speciales pour les anneoaces
A maig garnie.

ioi. A. Ii. Gervais,, d n .iieehiil, Mais.
.,a tutorisé à prendrle dles alien,îaineings.

A. FIHLA rasAU: & Cile.,

"otte 3. N'a 8 "ile "St. T"érésc.

A NOS ABONNES
Nous expédions eetie seaiieine tons

IcS coplillt (Jisi liais soit ,ent pour le

journal, et à en sujet lious tbrons re-

marqier que la prime q'ie nous avons

off rte à no ab-mnds et qui vaut à
elle seuls, le prix îde l'iiboniieimeî'nt, est

priusîle épuisée. C(eux liii tiennent
à l'avoir devront done. avant le pre-
lmier de Février prochain, se hitter de
4e coonrmer aux conditions que ious

avons posées Voici quelles sont ce.-
couditionîs :

Tous les abonnés qui nous eti-
verront le montant qu'ils nous doi-
veut et tous les nouveaux abomés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevrolt un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoiem, en même temps que l'argent
un timbre de trois centins pour le

port de la prime. Qu'on se le lista

Silhouettes Politiques
9. X

I,:

Iluiorab!e M. Joly
il est grand, sec, tròs-i vert encore

la barbe et les chevaux blanes ; la té
te rappelle celle du lion, mais du lion
à qui on a limdîé les dents. Il ne mord
plus ; hélas ! ,il n'a imênmce plus envie
dle mordre. Il est pour b!!auîcouîp uni
naïf; pour moi c'est un désenchanté,
un désillusionné.

Avec ses sentiments si foniècre-
Ieu'nt- hionnîîêtes, avec ses in stinets de
parfait geit ilhlme il a été plus
sensible que tant d'autres aux déboi-
res cruels, aux critiques haineuses,
aux inîgratitudes féroces, lot indvita-
ble de tout eh, f de parti,

Aussi vient-il de résigner et de ,-
der le commandemnt des rouges à
uin pis jeune, à un plus audacieux.
Sraicm une malice ? Pour lui il
rentre dans le rang et après avoir été
si mal et si peu obéi quand il coin-
man-dait il va obéir lui en soldat dis-
eipliné.

Bel exempc ulu1e donne cet honné-
te homme.

I va enfln pouvoir rêver a son ai-
se à ces grandes forêts qu'il aime tant
et qu'il défend avec tant de so'licitu-
de ; ii pourra, quand il lui plaira,
faire ses longues courses en raquette
dans lesquelles il excelle sans être
brunqueiencnt arraché à ses chers
plaisirs par le devoir d'un chef' de
part i.

Jusqu'au dernier moment M. Joly
a en toutes les bontés ; il a repêché
la 1airie et son infortuné directeur
par sa lettre venue si à point. Ne se-
rait-ce pas là, là dernière goutte qui
fait déborder le vase ? La Patric
d'ailleurs ne lui a pas fait -l'aumône
d'un banal regret. U.igeons qu'il le
préfere.

J'ai souvent entendu à la chambre
M Joly, et j'ai toujours été séduit
par cette parole franche, châtiée,
distinguée, ; c'était un homme du
monde eau-sant avec ses pareils, et
causant toujours en termes choisis.
De l'esprit, des reparties filles sou-
vent, de la loyauté toujours. S il n'y
avait pasen lui la f4ugue du tribun,
la dialectiqie de l'avocat il y avair

toujours le b'n sens. ilonnêteté et la
e nîaissulce parfaite de on sujut.
Avec un peu plis le pa.sion et moins
le désillusions ç'eut été un rude
jeltîeur

Cette sillinuette tourne malgré moi
a l'nraison funèbre, je parle de M.
.foy aul p-asé comme s'il .n'existait
plus TI et pourtant encore vivant,
hen vivant, et, si momentanément il
s't'la':îce, il n'a pas dit son dernier
naot.

Il y a en lui tro? de patriotisme,
un amour trop sincère de son pays
polir qu'il se désintéresse complète-
ilent de la politique- il peut s'éclipser
pour un temps tuais ses cannaissances,
son expérience, son habileté il les
doit à son pays. La province de
Québec n'est pas tc.llcmont riche en

capacités politiquts qu'un homme de
la valeur de M. Joly puisse disparaî
tre pour longtemps.

Drôle de coïncidence, tout de mê

ine, que la disparition de ces deux
chefs Chapleau et Joly. Les auditeurs
assidus des séances de la chambre
regretteront ces deux hoinmes, au
tempérament différent, mais qui ont
fait souvent de si brillants tournois
oratoires.

M M. Mousseau et Mercier les rem-
liaceront-ils ou ne feront-ils que leur

succéder .
C'est à l'avenir à répondre.

NEio.

CAUSERiE

vemcnt de l'exercice. Jo dirai avec
autant de raison que ce sergent, dus-
sé.je faire sourire comme lui, que
ce qu'il y a de plus important dans li
conversation, c'est peut-être le silence
" En cff-t savoir se taire à propos
équivaut à l'attention do ne pas jeter
un pet de fleur par la fen8tre dans
ainle rue fréquentée. Co que j' dis ici
de ceux qui font trop de discours
pourrait aussi s'appliquer à une au-
tre classe de gens qui ont une maladie
'lion imoins déplorable ; c'est la manie
d'interrompre à chique instant celui
qui parle. Je connais telle personne
que je vois tous les jours depuis dix
ails, et qui, grfâce à une charmante
vivacité d'esprit, ne m'a jamais laissé
torminer une plras.-Les plersonnes
de ce caractère croient qu'elles devi-
nent aux premiers mots ce que vous
voulez dire : alors, sans attendre plus
longtemps, elles vous coupent la pa-
role, et répondent avec ardeur et vé-
héniceCe à ce qnU- vous n'avez ni dit,
ni voulu dire, ni pensé.

Il serait bon de se mettre dans l'ce.
prit la vérité que voici: Supposez que
vous puissiez renfermer et condenser
dans une seule phrase tout l'esprit de
Voltaire, celui de Montesquieu et de
Diderot, l'éloquence de Rousseau, la
netteté concise de la Rochefoucauld,
la gaieté franche et la profonde sa
gesse de Rabelais, la raison de Mo.
Hère. etc., etc., etc.

Eh bien f soyez sûr que cette phîra-
se, même ainsi construite, ne fera ja.
mais, à celui que vous interrompez
pour la placer, autant de plaisir que
vous lui en auriez fait en vous abste-
nant de l'interrompre.

(ln autre, pendant que vous lui
parlez, se préoccupe du soin de vous
laire une réponse très spirituelle ; il
se livre au bruit vague de votre voir,
à des méditations à ce sujet ; il est
rêveur, son oil semble chercher au
dedans de lui-miemo des aperçus neufs
et délicats ; une toute petite partie
de son attention est consacrée à vous
suivre, et sa réponse se ressentira de
sa préoceupation ; elle sera ingénieu-
se, spirituelle mais incohérente.

Je ne parle pas de 'ceux qui inca.
pables d'une attention soutenue, vous
regardent d'un air assoupi et hébété,
en souriant de temps à autre à con-
tre-temps, et hors de propos.

Conduisez vous donc et agissez de
manière à ce que l'on puisse dire de
vous ; Cet homme a un grand ta-

Enfin la fameuse session est ouver- lent pour le silence " et soyez con-
te à Quiébea et on va en voir de teu- vaincu que c'est là le plus beau com
tes lIs couleurs. Ce que nos députés pliment qu'on puisse vous faire.
vont dépcner d'éloquence d'ici à
quelques semaines est véritablement
incalculable ; car ces pauvres gens Un muédecin bien connu de cette
sont comme le commun des mortels,et ville, en promenade à Q uébec,
ici au Canada, le commun des mor- était descendu la veille chez un de
tels a une terrible lmanie, c'est celle ses grands amis, Arthur B .... Le
de faire des diecours matin, à bonne heure, il se sent aux

'I'rois de noq bons Canadiens sont prises avec une de ces nécessités im.
ils réunis quelque part qu'on est cer périeuses dont l'humaine nature est.
tain d'avoir trois discours, et quels l esclave ; il saute à bas du lit, passe
discours, grands dieux ! Les élucu- précipitamment sa robe de chambre et
brations du trop célèbre 4ib.lipeau ne court d'urgence à ceartain réduit ob-
-ont rien auprès de ces chefs-d'eivre jet de sa ligitime convoitise. Mais à
et vous ririez aux larmes si je met- peine a-t-il fait jouer le loquet, qu'il
tais on scène un de ces grands ora- enteni une voix perçante s'écrier : Il
teurs, coumme je l'ai fait précédem- y a quelqu'un !
mattrat pour les visiteux, les pianogen;c Le docteur,un peu désappointé re-
et les chaiteuex gagne discrètement son logis en se

IIlais si j'osais reproduire ici quel- contenant de son mieux. Un temps
ques unes d.s phrases admirables raisonnable écoulé, il revient à la
qui émaillent ces sortes d'homélie, charge ; mme mange, même répon-
pîlus d'un de mes amis croirait se ro. se, nouvelle retraite. Cependant les
connaitre dans le tableau que je fe- minute's lui paraissent des siècles' La
rais passer devant vous, il m'accuse- situation de plus cn plus tendue cx-
rait de fire allusion à sa gracieuse ige une prompte solution ; la victime
iersonine et cela me serait tout a fait s'achemine palpitante vers la terre
elésagréable. Je me contenterai pour promise et pose en frémissant la main
le momtent quitte à y revenir plus sur le bouton.
tard si le besoin s'en 'ait sentir - de " Il y a quelqu'un i crie la voix.
donner à ces enragds speecheux un C'en est trop, l'infortuné palit, forme
conseil qui pourra peut-être leur ser- les yeux et n'a que la force de s'ap.
vir. puyer, défaillant contre la muraille.

1Ine caricature que j'ai vue quel- Arthur B ..... qui survient, le trou-
que part représente un sergent avec ve en cet état.
ect air dc gravité sévère particulier Qu'as-tu ? lui demande-t-il.
aux vieux soldats, en parlant de ga- -J'attends la fin de mon suppli-
lons et d'ornements pour lesquels ils e...... ..
ont une coquettqrie tout a fait fémi- Tantale n'était pas plus à plaindre
dcce. que moi.

-Ce sergent dit a une recrue [q -Pourquoi n'entres-tu pas ?
e L'immobilité est le plus beau mou.. -Pourquoi, voilà une heure que

1 1
j'essayeaet l'onlme rénond: il Ya

uelqu'un... Arthur part d'un delat
drire. " Qu'à cela ne tienne, 'mon

cher, outre toujours.
C'est là que couche mon perroquet

voilà le mot de l'énigme.
-" Diable de bOite, dit le pauvre

docteur en s'élangant à corps perdu ;
encore cinq secondes et la... patience
m'dehappait!

Je dinais l'autre jour avec mon
ami 0...... jeune avocat distingu de
Montréal, et je lui demandais s'il de-
meurait encore à la campagne. Oh !
oui me répondit-il, j'y passe l'hiver et
l'été.

-Vraiment I mais alors tu dois
ecnnuy-r horriblement.

-- " Un peu...... pas trop cepen-
dant ; et puis tu sais c'est une quos-
lion d'deonomie. Et il commença à
m'expliquer qu'à la campagne, on n'a-
vait pas à craindre les comptes fabu-
le'ix de la Compagnie du gaz, qu'on
ne donnait pas le soirdes, qu'il l'i
lait moins de toilette pour la femi:
et les enfants etc., etc Il continua
sur ce ton pendant un quart d'heure
et quand il eut fini, je lui demandai
le droit de réplique, ce qu'il m'aenr.
da de la meilleure grâee du monde,
Je retournai la questica en tois sens
je lui fis voir le côté de la nédaille
qu'à dessein sons doute il avait lais-
Rdedans l'ombre ; je lui prouvai que
si l'on ne donnait pas beaucoup de
soirées ù la campagne, on avait ou
revanche à recevoir, en été surtout,
un nombre inecaculab' de visiteur
de tout âge, de toutasexe, et de tout
condition, et qu'il y avait compensa
tion ; je lui dis que si d'un côté l'on
dépensait beaucoup mois pour la
toilette, d un autre ou payait les
denrées et les aliments beaucoup plus
cher.

Bfef je finis par le convaincre eo
lui faire avouer que son exi>tence a
la eampagne lui coûtait cinq ou six
cents piastres de plus qu'à la ville
C'est alors qu'il eut un mot s iblite,
ce sera mon mot de la fin.

" Tu as raison, me dit-il, d'un tou
qui me fit courir un frisson par tot
le corps, tu as raison, je dépense plu.
là.bas qu'ici mais j'y reste, car vois-
tu pendant que je suis à la campa-
gne ....... Ma BELIE MEIRE est à
Montréal ! I1

UN CAS RARE 1

On parle chaque jour dans les
journaux et les théâtres des deux l,5
misphêres et fort souvent on se mia-
que à tort ou à raison de la belle m-
re, cette ennemie en quelque sorti
née, du gendre qui vient un blau
jour lui ravir le ce ir et la société de
sa fille adorée.

Ine nouvelle scène de comédie a
été jouée sur le mêmne sujet devant la
Cour de Cincinnati, dans un procès
plus ou moins filandreux au suj t
d'un testament. Un témoin était ex-
aminé et l'avocat cngagd lui posait
cette question subversive :

I M. Morgnan, qui est votre b:alle
mère ?"

Morgnan hésita, réfléchit et répon-
dit enfin :

"Je ne sais pas!"
Chacun regarda son voisin avec

stupéfaction,
Comment, répliqua l'avocat ropre-

nint son sang froid, vous ne savez
pas i nom de votre belle-mère ?

" Ma foi non ! " insista le témoin
à voix base.

" Depuis combien de temps êtes-
vous marié ? "

"Depuis dix ans,
" Et depuis dix ans vous n'avez

jamais vu la mère do votre
" Non jamais i "
"s Heureux mortel !" exclama l'a -

voeat qui ne jouissait pas du même
bonheur.

Le publie entoilent les m 1: i
hommes lui serrèr
le félicitant.



i.E CANARD.

LA DENT DE Mme DE L. On ne contrefait que ce qi1. vait
quelque chose.

tin n cherchejansls à " imiter" ou l 'coln.
ONTE~ P'ANT'ASTlQlil, trefaire " ce qui esa mauvais et ce qui n'a aucune

niaeur. Ceci est surtout vrai pour les remèdes

Il y avait déja plus de quinze jnurs 1  a"d ote i' itru
que Mume de L... avai t mîal aux dents -nie ce remède est d'une grande valeur. Aussi-
et qu'elle usait inutilement de tou. t°e" e a ét prouvé pa tus l e I,,"'",'" "r

s d mt le plus précieux reuméde domnmtiqîe, des imi.
ttons t surgi de tous lus côtés. ln s'est ens.

avait mis tour à tour, dans le creux .ý. àbaré des nombreux témoignages de la press. et
de la c mine qui la fhisait souffrir, d " a cherché "e-
l'eau de Butot,du ch. ormes,du lau--~ îerstuader les iecrsunne. soutrrantes de se servir de

danu et de l'éther. Il e lui re- sites ait lien de vritables Amer,
danun C dc 'éter.Il lc li r ~ ct it,11iue. esplérffltî fikire (le l'Rrg.ttt ut. îîîs>-ei

tait plus qu'a essayer le faneux re de la bonne répu.aion nequise par ces Amen:-
. -p L D'actres ont lancé dais le commerce des médeci-m prcom ar rasscur dlans a \s Irévetées, arrangées de la menu mantière que

( Vous prenez une jun .. r eelt, avec file légre vaeianU:gnue «\T<>>~ îrcttz un jîltte ~ ..- can. le menti Inii ec .îyutic li ieni sclit d'> foire eit-

tanpe de ciuq à six mois et vous l'ap - trer le mot "I Ilou bln - ou " iotilons " de in-

pliqu, z sur la partie mnalade..t I L faire ee"¿rt alx gens le Ce. drogue,

été bien plus simple, allez vous dire, T ou, ce, pýtraene %e.Q.I u. soit leu
de~~~~~ ~~~~ .40 n'ielrahrtotd ut Lo !t surtout ceux qlui senti airui du mot

de se fairei arrachcr tout de suite li" o cublon**- ou " oulons" sont des imitu.
•îions c.u des cDéitrefnçons, ltfez vots en N'dent cariée... àtouche pas. que les véritable,

Comuie votis y allez, vous autres Amneas de llouhion que vols rconnîaitreza à tnit:

et coinl on voit bien( que vous ave seallathe de i ittilie Ne vous fec à ri-n
tous de vilaines maudibules aux chi p autre J&Lsc. It druoi>tes CL les commitnàerçeut,

Zk e5lsont mis cin garde contre les imitationis ou les con-

eots nloir-s!.trfçn

lMe dle Li... avait de trèsjolies dents

et Y enait légitimemîent, d'autatit
plus que soi uari fronuait les sour- -SUTE H NOS REOff1IONS
Cils d'titi air griuceliux, à la sule idée
de voir une solutioni de continuité
dans cette rangée de perles. -E PRIX

L seiziène jour eipendanti trMi m.Tweeds tout laine à 50, 60, 65,
de L.. n'y put tenir. Il y avait trois 70 ets. Drap a manteau de 2,00 ré-
jours qu elle n'avait dormi, et qu'elle duits à 75 ets. Serge noire pure laine
pous.-ait, malgré elle, de petits cris de 2,00 réduit à 1 25. Sergie noire
ryti lui donnaient l'air d'un putois. pure laine de 2,50 réduit à 150. Ser-

Elle s'en 'ut donc chez le dentiste. LE CARNAVAL PARLIEN'lTAIRE. . ge noire pure laine de 2,75 réduit à
- tnlîpossible de ploub,r cette 1,75.

dent là, dit l'homme de l'art, il faut Toile à serviettes de lie. réduit à 3e.
1ôter. . Jo'y- Non, décidément, je ne remonte plus; j'ai assez glissé comme va. Mercier, prends ma traine e do à nappes de 35. ". 17.

Matis, imioisieur, cAla va e faire monte à a place rviettes de i. " " 2.
u mal affreux Mercier - T'es donc bien fatigué Toiles fine, de 40. " " 30-- Du tout ! Je vois iînsctibiise- I Joly- Fatigué ! c'est èreinté qu'il faut dire ; mais dépêChe toi de monter, car Mousseau et Taillon coin-. iideaux de 90e. réduit à 50.
rai speidant l'opér-ation. mieneent à rire de nous autres, en haut de la côte. do de 1,25 " " '5.

-4NIais 1e serai brce-ot del" .I 8.
-Aucunement ! de remnplacerai la Net à rideau de 10 " " i.dent enlevée par tout c.e que j'ai do e do de 15. " " ;.mieux ce rhinocéro-. de 2 12à,
-Jamais ji nc laisserai entrer

dans mua bouche quelque chose prove -
uant d'une au>si vilaine bêle. attaque de nerfsI, parce qu'elle l'avait COUACS Au café, entre bohêmes:. La réduction sur nos cachemires à

-vu fumer sa pipe, d'un air tout joy- Barbanchu.- Il est extraordi- attiré beaucoup d'acheteuses et c'est
pinant ?... I eux, et elle dut se cramponuer à sa taire, Pitanchard, que dans un pays par milliers de verges que nous comp--Pts davantage. ,Iignitd pour ne pas lui appliquer un On verra dans une autre colonnu iont la laIguC estsi riche en locutions tons nos ventes. Il est vrai qu'il n'est-A'ors, il n'y a qu'un moyen, re- bon coup de poing sur la tête. Lal'aunOnee de deux grandes soirder oropres à exprimer l'idée de recevoir pas difficile de vendre avec des prixvenez demîîaimî avce quîelquiunîqui nuit suivante, elle ne put fermer,dramatiques données par les amateurs le l'argent i dans un pays où l'on aussi réduits.
cou.sente à se laisser enlever la llême l'ueil. Le souvenir de I Auvergnat la lu Cercle Jacques-Cartier au bénd- peut employer ces tournures diverses.
dent qie vo i. J psrerai immédia- hantait positivement et, croyant s'a- lice d'un de ses membres, M. J. B.,Je vais toucher mon traitement,t t a l'ace de l 2dresser à lui, elle admninistra deux Adan avec le concours de MM. M es émoluments, mes appoiutements, Notre Département de Soieries a
votre,, et elle reprendra très bien... elaques à son mari dans son demi- (.;. wn, Proteau et Charest. On joue-jma journée, ma semaine, ma quiu. éte visité par toutes les élégantes qui

Mume de Lb... se dit qu'elle pour- -commounil. ra à cette occasion " Trois tentations zaiue mon mois, mon salaire... ont profitd de l'occasion qui leur est
rait reaire unealaire de cu genre avec Hier matiu enfin, à dix heures, terrib'es " drame en quatre actes et l'itanclard - Dans un pays, Bar. offerte d'ach -ter à bîs prix.
sa concierge, une brave Auvergnate des gardiens de la paix qui passaientitableaux de M. L. Guyon. banchu, oiL l'on peut encore se ser- --
qui avait unc dntition magniflue, boulevard de Oliclv, entendirent un Qu'on se rende en foule au Théâtre vir des termes suivants : Je vais re-
et qui rndit benalureux rand tpage sousune port cohr. royal lundi et ardi prochain et l'on es annuités, mes tnes, es à ce e nos masins aient l'activité
pauvre mari, gelle battait matin et 1 lî se précipitèrent, et trouvèrent passera deux soirées très agréables. renteir, mes rcvnus, mses fesages.., qui y rae cti

sor Pe rt m. r ,fiaiboyants: b me' emagegne.
.elle pronitdone de revenir le le,- chapeau d côté, agenoufléent.arbanchu.- Où l'on peut dire

demain n i MALADIE DES CONONS. aussi : il me revient des rentrées, des
Mme de L... on rentrant chez clle a poitrine de l'Auvergnat qu'ell Douleur, irritation, retention, in-couttages, des remises, des pots deMm eL.. nrntatc-c leaai:ersse riatsr li e ll-cutgs e eiedes po&d BOISSBAU IRERES

trouva sa conci'erge d'cxcellente hu- avait terrassé, et brisant sur lui les continence, dépôts, gravelle, etc., gu-vin, des gratifications, des honorai--
meur', parce <'cle. evenrestes de son 1,arapluic. Iris Dr i tBuchupaiba." S1. ehezires...meus prcequ'llevenait d'dnns On la saisit, on l'emporta, on la lies parogits leiacil -. dsporors
trer à sor mari une affreuse brule. coueha, et, pendant u'mn couraiti es vacations, des diamants, des épie-Aussi, le mairché sec lit-il tout de c1ercer le mtédecin, elle tomba dans nsiuedm asetme nls esfudsrcte..R E S I IA IN1

suit, e ilfut onvnu ue l co- Un soir, une da me laisse tomber un,-les. des feux, des recettes...

sierge se laisserait ext irper a dent, uie crise, au bout e laquelle ell louis dans le ruisseau.Raissemblement, Barbanchu.- Il est extraordinai- Achetez le Pil Claperzon qui estaiccablaleriaetira «Ldet soit visiteur d'ivcivs''-hee eFi lpeto u s
moyenuant enquante cran.• . A o o1 ctoni rechierchîes infructueuses. re, dis je, que dans un tel pays, ja- reconnu supérieur par toutes nos

lendemain, prheure oi nous éerivors, ni coin Catlin cherohe comme les autres nais on ne rencontre une pièce de meilleures couturières.L'opération se it le ledmipres;sesî, ni douches d'eau froide n 'ot]t, avsn nsnàmii oiI.ciqrniaeapce iacasans douleur, les deux pa<ivtietsayaniit
sans dolur t, duatntes auiteu pu calmer sa fureur, et tout le mou-et avisant un Eou a moitié rouillé.jcinq francs dans ta poche, litanchard, .été éthtrisét. Et, quarante huit heu- . il le rapporte à la dame en lui disant non plus que dans la mienne. TI'IB TRE ROYAL

res re. Me d L avit l "oe d y erdsonlatin...Commient Io mó d'uane air très confiant:__! T 10TR ROAres après. Mute de .. avait la Jie decin aurait-il deviné,en effct,la cause u.a oiant
de constater que sa nouvelle lent s d- de cette inexplicable laine, laquelle -Madame, voilà déj Cinq centi- Un jeu amusant l'hiver ; St amuser
tait parfaitemnt acclinatée. Elle provient tout simplement de ce que nies -1 celui qui se fichera le plus par ter- Gralde Soirce Dramatique
semblait comme chez elle au milieu la concierge a, sans le savoir, repassé - re, dans la rue. 29 & 30 JANVIER 1883de ses camarades. Anssi Mme de l... a Mme de L... la dent qu'elle avait Le Composé Végétal et le IPurifi-r c ca .

éiiit-ll da s l rvisein ii 'oe.)téspar lot A8tetctr, dccCercIC le c-

éîtait-elle dans le ravissemect contre son mari !... cateur du sang de Madame Lydia E Acaettz llu bénice 'un de ses membre%. I ..
laan àUIC laUAIE Ionie.e ellei ave leei __cu, d *

b ait pas aoins heureuse, et décla- - . - - Pinkham sont préparés aux numéros A e z a M s : PC R . . t et c o a M .Mc o
bht n'était pasmoansheureueentca LA c -UI l'R E llNOUnîuoN E. 233 et 235, Western Avenue, .Lynnu - - - -

r cnquate facs uelle à ~ NE <«i Mass Prix 1.00 l'un ou l'autre. Six:
cause des cinquante francs qu'ellei UNE SOURCE DE ItteH ES.SE. botilspuî.0 xéispra D E W Ribouteilles pour 5.00. Expédiés parla US -IfTTffQ irIlP
avait reçus. •.malle sous forma de pilule nu de îo- 'I[ris Ta tions Terribles

-Chc ne Chais pas continent da Au prix qu'on obtient ajourdhui, sanges, sur réception du prix - 1.00 EST UNE CURE CERTAINE
che fait, expliquait elle.., mais, de- dix arpents de oupar boite. Madame Pinkhaui répond pour toutes les maladles des Eognons et di IL'Epêo, le. Plume et le Poison.
puis que clie chuis débarrachéi de plus d'argent que cinq cents arpent-i toutes les lettres dans lesquelles on -E
elletto et h 'i a pov une aurmet t1 toutes, dresu lec ses ciio uture Actes ct

etteden, cime 'ai paséprouvé u cultivés autrement Sil existe un lui demande des renseignements. En- une actionPr re surceto ane imi ar' i. t*u
cheue lois la tentachion de bat- consommateur ou commnerçant qui voyez un timbre de 3 ets. Demandez portant,ievnarpeur et inactiiL ;%uteur du I Secret dît Rocher
tre mon mari. Ch-, chuis mAmo toute croit que les Amers de Hloub'on se les brochures. M 'entionez e journal. esta t l inetedtie i abresAler Erc., ear de .
chatisfaite de le dorloter... Iin clie vendent trol chier, qu'il se rappelle rnetions ordinaires.
me chuis mise à l'aimer !... lue Io Hoqîublou vaut auijourd'lui ¯ MAIL ARIA.voussotlozda

Chose tout à fait extraordinaire $125 la livre, que nos Amers en R->brt Macaire à Bertrand. MAL R I. aIria de frîsonîs 't t roges. crSiée c. I i
vs'C-ts ti bilieutx, dispeptîque, Vu COns- gulet jetlcchl. c cGere vs 0,l

lme de L... sentit une inexplicable contiennent liu même quantité et de - Je veux offrir des étrennes à ma 11pé, Kitney-Nvort soulagera sûrement ben VcUe oItîreati de -- Minerve coin les

contrariété à c.tte communication. la mlme qualité, et que nos prix maîtresse. Vra me chercher un brace- 1 et rimn pe mepto.rt'oeriefs.reme, es . "" l" p de*

Sans qu'elle pût comprendre pourquoi sont toujours les mêmes. N'achetez Ilet sur le boulevard. .on., vrate on prendre. I irtes ocuvert e a heares. Lever c riaia c

l'idée que son portier n'était plus ba - ias et uemiiployez pas do mauvaisesi -Comment faut il le prendre, pa' Vendu par PharmacIens. Prix $1 8 hecre.

tu, lui était infiniment dé 5agréaîble. drogues ou des imitations sous le pr dtron ? - OR T. •
Le lendemain, elle faillit avoir une texte que c'est moins clir. -Sans qu'on te voie, imbeile !s LALus MuSICAL pubie 16 p ,

ges demusique tous les mois
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il I ci cou lLi que $1 la bouteillo
1 yir $.* et est vendu jo:tr

T . .i.-b'l'ii. Ttîut avis req iltiIil
l.in, ilt le nomas .ie tous ri'î'

r. i.lpnrfattunCent, rêt abii 1
,1< m 44 'I '5 lî1et, lam u l

ar- na ,u rs l't'inc ry:

'l i tiioes A e,-);.. vaut il lui l't r 1- îledouleurslti r" n
t 't' Il' 4 ix n iii~ ,Iiîîutr.oxi'.er.omva et sa

1 il I i- l il ne li p rouivent cl abluii..nt t
-lj ili itout l sii.i lt; île f it s '' f'l i t, r le l"oic, il'

ar, lit ain Ge-rivaini. F..tni l
A i lii ii muit-l polir ta

inii 812 i livre. ) Ct i 1 d'f ille dates ÎT noni du ol on Puinef 'îuît tIloie. Bon irllî':î
e r. i benscoup dntra -rnles merveillesJtaîit l i

ilt'eIi't -nll lit, di-p r livux. M Il: -r n30t bien 'l' galet la 1

t' la lns (ori lîur.« la i n t's divent Un repiee!er cî>n
. , • itr .o l m r i int nl seule iumbilithi

el li e t n t in 1 rix. t e:.t liem( It b i x nutre@.

a prnted.hmstró leObéa 'iîladeUllte, Pa,
lii dle lIt part decs proiri'tain.s, ct

eronnilit ne voIudra s'en plaindr', Man 1uficturn' Stnn-te i
tii n'lht ter de etI driîgues tal'aite merue p vi par 1
oi dle ces mauvaises iii tations qiu'titi CIens de gros.

hanc dans le crielIrise ous le pré-
texte que c'cst Uitnius chter.

Fin de conversation, Là la pnrte!
<lii i' îæcle, -- o.-

-Com1111preld4u que ce butor -là N m ventons de pmblier
ll'au d iilé unef souillI,. t . gUni iques nmorceaux de ellil

- 011i Le li'q.et .ous l'iljire . .

ce'st qu'il ilioa fait mal :

nt cndu au bal de la miarquiec de

Une damle brunnI '' ùL on cavalier"
Voui niinez la valst, lolsilur . e

Lei monsîîuieur. " avec abandn".-
Oh ! ma-nlu. j. n rairole !
La dano brune, c froidement.

A!orsî, pourquoi n'appreez-vous pas
à vaker lit

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

rr
A uune attire iatll est nni fr- 7.

do.nte .Ian' i*î- Iv ys que la const a-
.'t ILatli 1uilre remnéole n'a .nlo cE ,:'t ii tlIieY.Wîîrt r'outne trc<'îl -

-i Quelle' qteiî eîl iUn cauei e.-en ii

ÓlllOIOides eue maint-

S .:,.a le, et gurie rptlt.tîtîide it luite,-

c .: ,'.n l ciret les m iéiecl s nil't en C

< s'*t'7ii tte" avez l'une ou l'autre dé 0

*U -V, " ur Vir. l F i'hrmaropps

azzzm
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mes rnorceaux, du fornat ordinaire
Uin se veDdeit (Iule. 1( c(s, Nous
vons l'iiteitiiin de counItinuîer la pu-
blication de cette lusijue L hou itr
o.

Nocîus publierons chaque seliaine
une nouvelle romane.

En Vente Partout
S'adresser au bureau du Caiiarcl.

Conditions avantageouses au coi-
metrce 4

Un nmionsieur qui 'est rait voitu-
rer pendant quatre hure's dnine qua-
Ire nîs tle potubcirn anl cothier.

clui-ci tré4 uîl,nlcllt, ct joi-
gnant le geste à la parole

- gOuo tes gené, imon vieux Il
Tenez, voil vingt balles quele jevous
Prê~te .. Vois :uvcz îîon nutméro.

ott nie rendrez ça quai vous au-
rez hérité.

ENVOYEZ 25

nloîTIE :25

r

Cts pour UN NUMERO ECHANTIL LON

No S. RUlE STE TERESE-MONTREAL

il S
DiE NT IS TE y-

l.e Dr. Va
1ois, dentiste, au Ni

70 rute Ste Qjaihierine, èm porteI UHuiie de equin de FOO
tice la clitpelle Notre-iae de-Lour
des, Montréal, M 00

PO ] LS DENTS 'it Ilendre les S'îîrs et est b
1'O~F'l A LE DRN'-'s ecul remni'ledconnîu pour la. suzrcd

C.11 G t mu le exraitde dlifrii et' etpèce

de ù,tt 0ep'n M lance. priés lanI tla l'uer imme

'ici ail îmiii.4 d'Octobre 1rocîihn t". t ., 1 """ l11 . .n ".. . lm
proprie: cle ce rcieède fut décuvert :ir motî tiré. i

line rédunction sera faite . toutc ire Hîdlhit, en i.0,. Ses ,ttu 'onti nombreux

J'i'ttmonoe qui aura ses ients extr;aiUt t'l. i". , '";"é"ix e!"å. il "d'

Il extrait les dents îour 1I et-.o tvm llmetpopu tl. i dlq 'i. :, , , PP.pwnc:a, Ile .. urditä 1". parie ý her les Chinooi.
Fes prix snt tres réduit et ses ouvrit Kalii, ls.s ' .n
g's sont garantis pour dix ans. T:n QU'ES slINT r.usSOURDS.

I oicite une visite avant d'aller le consl'.iukre ide a giu1ri n cnmelle muiracle. a i
A but "m r -ruil t .untirdn m

tl t ewre huine

L'huile Ste. Ap-ooline 1  ia àc d. En police correctionnelle
u .... tn .... er: . FOn juge un jeune vaurien qui,

iu'il pr-;are lui-nénme détruit ins- " .Jc'"e 7", maleré son ege, en est à sa cinquiê-
Initauimenit le minal de ts, '-le seien h t C>is recre un r qui t ma pori mIle ou aiSne condamnation.

v'und 25-eits les petites bouteilles et Veieitr'e"u" , e uisle .'t -Accu'6, fait le perésiidcnt, vous
5)0cIs les gros"es et n'est on enti '.ei uit î 'et. -:.iteur " Mc' êtes jeune, vous pourriez travailler.

qull soni bureau. 1Alin d viter iti perde par 1:1 malle, vcitr, Qui vous entraîne doue dans cette
Dr. VAL vOI l eî" '"''' " " voie funeste qui vous a déjà pluuieurs

760 rue Ste Catheri;e ' H^æcK aJcp fois conduit sur ces bancs ? Les

MONTUEAT. u c mauvaises co n gnie, sans doute ?
ONTREAL . --.... Les mauvaises conpagnies ! rê-

pond l'accusé d'fu ton gouailleur...
A VENDRE si on peut dire 1... Je passe ma vie

-- 3 W W • , iavec des magistrats.
[Jn coffref'ort (safe) en très bont raveur sur bo-o et

étt et s des conditions excessivement Notre ami X... partant pour Nice,
avanttgeuses. D flES] S. 'l di 7 U R fait ses recommandations à son con-

avanrdn Nuses.e cierge
S'ad:-cncr aux bureau du Canard,,î 8, îRue S-ite TIÓrèSC. -Surtout, lui dit-il, n'oubliez pa

8 Ste Thé de me renvoyer les lettresqui m'arri-
No. te Tb1'ise. MONTREAL veront ici.

, -Oh ! monsieur peut tIre tran-
. . Ourrage c preiere classe et l dtt es quille, rdpond le cerbère d'un air on.P.APs. rz xesemn rdis tendu ;toutes les lettres qui prés4en-

teront quelque intérêt pour monsieur
S fEW YO UNE V.SITE lE.SE SOLLICITEE lui parviendront suremeut.

T l


